
Claudine Amstein

La performance dérange ! 

L’ âme de ce pays peut être bien 
étrange! Elle nous pousse souvent 
à nous focaliser sur le détail, pour  
critiquer, voire condamner les pro-

jets innovateurs. Elle nous retient d’être fiers 
de ce qui se fait ici, de reconnaître nos atouts 
et, évidemment, de nous féliciter d’avoir des  
têtes qui dépassent.

L’EPFL a inauguré en juin 2009 sur son campus 
le Quartier de l’Innovation. Pas moins de 2000 
emplois vont y être créés d’ici 2012! Et c’est sur 
ce campus que Nestlé a annoncé sa décision 
d’implanter un centre de recherche consacré à 
«la nutrition de santé», centre qui comptera 
près de 200 collaborateurs. Au lieu de se réjouir 
de cette bonne nouvelle, la radio romande se 
demandait si cette collaboration entre l’indus-
trie et le monde académique ne risque pas 
d’avoir une influence néfaste sur les scientifi
ques, d’en faire des pions au service de l’éco-
nomie et de priver le monde universitaire de 
son indépendance. En plein débat sur l’as
surance-chômage, nos journalistes ont été in
capables de mettre en perspective cette  
chance de voir 200 emplois créés dans un sec
teur de recherches qui pourrait générer d’au- 
tres emplois grâce aux découvertes faites. Dans 
tout autre pays, on se battrait pour bénéfi- 
cier d’une telle opportunité et on serait recon-
naissant de pouvoir en profiter. Manifeste- 
ment pas en Suisse!

Heureusement que cet esprit étriqué n’habite 
pas tous les citoyens de ce pays, sans quoi 
notre taux de chômage ne serait pas le plus bas 
d’Europe. Pour atteindre cette place enviable,  
la Suisse s’est donné les moyens. Depuis des 
années, elle caracole en tête des classements 
mondiaux sur la capacité d’innovation, grâce à 
des activités de recherche et développement 
très dynamiques. Elle y consacre plus de 3 pour 
cent de son PIB et atteint ainsi l’objectif fixé par 
le Traité de Lisbonne, qui vise à doter l’Europe 
de «l’économie de la connaissance la plus com-
pétitive et la plus dynamique du monde». Les 
journalistes, si prompts à la critique et habités 
par cet esprit chagrin, seraient bien inspirés de 
regarder les chiffres en détail. Ils constateraient 
alors que, si la Suisse sort encore en tête des 
classements mondiaux sur la R & D, c’est bel et 
bien parce que cette dernière est financée aux 
trois-quarts par l’économie privée. C’est aussi 
cette économie privée qui ouvre des centres 
de recherche à l’EPFL et qui investit des mon-
tants considérables à l’étranger. Elle a depuis 
longtemps «rasé les montagnes afin de voir la 
mer», pour le bien général de nos emplois! 3

Pour cette nouvelle rubrique «Eclairage», nous 
avons fait appel à différentes personnalités qui 
s’exprimeront à tour de rôle sur un thème de leur 
choix. Il s’agit de Claudine Amstein, députée au 
grand Conseil vaudois, Michel Barde, délégué pa-
tronal suisse à l’OIT et Jean Cavadini, ancien 
Conseiller aux Etats.  
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